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Entrepreneur à Saint-Lô, François Beaufils sera l’un des parrains du premier Startup week-end de Saint-Lô. -
Crédit ouest-france

François  Beaufils  était  en  échec  scolaire.  Jusqu’à  ce  que  soit  décelé  son  talent  pour

l’informatique.  À la tête,  avec trois  collègues,  d’une start-up,  il  est  le  mentor  du 1er  Startup

week-end de Saint-Lô.

Portrait

« La première fois que j’ai  entendu parler d’un Startup week-end, j’étais en Californie.

Quand je suis rentré en France, je me suis inscrit à celui de Caen », raconte le Saint-Lois

François Beaufils. Cela reste pour lui « une expérience géniale ». 

Quelques années plus tard, quand les organisateurs du 1er Startup week-end de Saint-Lô lui ont

proposé d’être l’un des mentors de leur manifestation, François Beaufils n’a pas hésité. Il y a

cinq ans, le trentenaire a cofondé la start-up Stoic, spécialisée dans la gestion des bases de

données  des  entreprises.  Elle  est  aujourd’hui  présente  « à  New  York,  San  Francisco,

Singapour, Londres… » Et à Saint-Lô, où il vit. « Codeur, je m’occupe de la partie technique

du produit. »

De l’échec scolaire à l’École des Mines

Fils de commerçant, François Beaufils est « passionné de mécanique depuis tout petit. Je

trafiquais toutes les mobylettes de Saint-Lô ! »

En échec scolaire au collège, il entre en CAP mécanique à Granville. Enchaîne avec un BEP,

puis un bac Sciences et technologies industrielles (STI).

« Pendant les vacances, je travaillais au garage Renault de Saint-Lô. » Il entre en BTS en

alternance  chez  Renault,  à  Caen,  puis  en  licence  pro.  En  2003,  il  est  embauché  comme

motoriste  par  le  constructeur,  en  région  parisienne.  Son  talent  pour  l’informatique  attire

l’attention. « J’avais créé un logiciel pour permettre aux équipes d’ingénierie de planifier

l’organisation du travail. »

Ses chefs lui  mitonnent un parcours sur mesure, avec cours du soir pendant trois ans pour

intégrer l’École des Mines, à Nancy. « Je suis parti avec ma femme et nos jumeaux d’un an.

J’avais 30 ans et dix ans d’expérience, quand les autres avaient 20 ans », s’amuse-t-il.



Pour son stage de fin d’études, il  rêve de la Silicon Valley. Sur Google, le Saint-Lois repère

l’entreprise Intalio dont le PDG, Ismael Ghalimi, est diplômé de l’École des Mines. « Il répond à

mon mail en me lançant un défi : résoudre un problème informatique en 48 heures. »

Deux jours plus tard, il n’a pas fermé l’œil mais le problème est résolu. Il décroche son stage et

part avec femme et enfants pour six mois en Californie. « C’était vraiment le rêve américain !

Intalio  était  une  startup  d’une centaine  de salariés  qui  travaillait  sur  un  logiciel  pour

améliorer l’organisation du travail des entreprises. »

Au bout de trois mois, « le PDG, mon tuteur de stage, est licencié. Les numéros 2 et 3 de

l’entreprise démissionnent.  On s’est  retrouvé tous les quatre pour créer une nouvelle

compagnie. » Stoic est née. François Beaufils présente sa démission à Renault  et rentre au

pays.

Il a installé Zeno-Labs, sa société qui travaille pour Stoic, dans les locaux de Manche numérique

à  Saint-Lô.  Il  part  plusieurs  fois  par  an  à  l’étranger  et  continue  d’innover.  « 95 %  de  la

population  est  capable  d’écrire  un  code !  Moi,  j’avais  18 ans  quand  j’ai  acheté  mon

premier ordinateur… »

Émilie MICHEL.

Du vendredi 20 octobre au dimanche 22 octobre, Startup Week-end sur le campus 2 Fim, à

Saint-Lô (Manche). Renseignements sur www.ouestnormandie.cci.fr


